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SIX individus ont été der-nièrement interpellés parla Police judiciaire (PJ),puis écroués à la maisond'arrêt de Libreville pourassociation de malfaiteurs,détention illégale d'arme àfeu, tentative de vol quali-fié et assassinat, faux etusage de faux et défaut decarte de séjour. Parmi lessuspects, des sujets came-rounais nommés MathiasBenson alias "Matelot", 47ans, Innocent Moukagnialias "Libanais noir", 43ans, Prosper Amang alias"Emmanuel", 48 ans. Lereste de la bande estconstituée de Nigérians:Chuts Alika, 43 ans, etCharles Nzowuyu, 36 ans.Un Gabonais, Michel NzeMba, alias "Eric", 38 ans,complète la liste.Lors de la perquisition audomicile de l'un des filous,les enquêteurs ont trouvédes preuves compromet-tantes. En outre, l'enquête

préliminaire a démontréque les six individus sontconnus des services des Af-faires criminelles de la PJpour des faits de même na-ture que ceux cités plushaut.Une source autorisée ren-seigne que les six com-plices présumés seseraient lié d'amitié lors deleur détention à la maisond'arrêt de Libreville.Quelque temps après leursortie de prison, ils sont in-formés qu'une société demicrofinance, sise à Lalala,

dans le cinquième arron-dissement de Libreville,vient d'être ravitaillée enliquidités. Nze Mba et sescompères mettent alors enplace un plan diaboliqueconsistant à faire mainbasse sur cet argent. 
AVEUX• Lorsque, armésd'une carabine de type ca-libre 12 scié, ils arriventsur les lieux à bord d'un vé-hicule volé, ils trouvent lepropriétaire de l'établisse-ment financier dans sonvéhicule, en conversationavec une dame qui, elle, est

debout près de la portière,côté passager. Après avoir neutralisé ladame, les six voyous s'enprennent au conducteur ententant de s'emparer de samallette posée près de lui.Sur ces entrefaites, par uninstinct de survie, le res-ponsable banquier dé-marre en trombe. Malgré latentative de l'un des mal-frats de percer ses roues -il aurait tiré un coup de feuen visant les pneus - pourl'obliger à s'arrêter, l'opé-rateur économique réussità échapper à ses agres-seurs.Par la suite, il dépose uneplainte à la PJ. Les investi-gations des limiers remon-tent vers Chuts Alika.Appréhendé, celui-ciconduit les enquêteursdans les domiciles respec-tifs de ses acolytes. Au poste de police où ilssont conduits pour les be-soins de l'enquête, touspassent aux aveux. Présen-tés devant un juge instruc-teur, ils ont été écroués àSans-Famille, après audi-tion.

Six individus sous mandat de depôt à Gros-Bouquet
Association de malfaiteurs
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La bande à Benson (polo blanc)...
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... dans les locaux de la PJ.
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L'arme, apparemment factice, utilisée
par les malfrats.
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HAMADOU Maloum, com-merçant camerounais de33 ans, exerçant dans laville de Ndjolé, a été placéen détention préventive àla prison centrale de Lam-baréné, le jeudi 11 avrildernier, pour coups et bles-sures volontaires (CBV)sur son rival, Boris Ma-ghoumba Malory, étudiantgabonais.    Les faits se seraient pro-duits dans la nuit du sa-medi 6 au dimanche 7 avrildernier, non loin de la gareferroviaire de Ndjolé. Enentrant dans le bar-dan-cing appelé "Top Models",Hamadou Maloum tombesur O.N.O., son ancienne

petite amie, en train de setrémousser sur la piste dedanse animée par un DJ decirconstance, Boris Ma-ghoumba Malory. Le commerçant camerou-nais a du mal à supportercette scène. Il s'approche,

d'un pas décidé, vers sonancienne dulcinée, histoired'en savoir davantage surson accompagnateur de lasoirée. Des explications deO.N.O, il apprend que c’estle DJ qui a invité cette der-nière depuis Libreville,

pour un séjour dans lechef-lieu du départementde l’Abanga-Bigné. Maiscette réponse déplaît à Ma-loum, qui se met à agresserson rival, à l'aide d'un cou-teau.
« Le jeune homme agressé a

été touché à la hauteur de
l’hémisphère gauche du cou,
sur la tête et au niveau des
côtes droites. Il s’en est sorti
avec deux semaines d’inca-
pacité temporaire de travail
(ITT) », révèle un élémentde la brigade de gendarme-

rie de Setrag de Ndjolé,alerté vers 6 heures dumatin. Arrivés sur la scènede l’infraction, les Officiersde police judiciaire (OPJ)ont interpellé le commer-çant camerounais.Une source proche de la di-rection des investigationsraconte que Hamadou Ma-loum et son ex-petite amiesont connus comme ayantjadis formé un couple ex-plosif. Ils auraient du restedéjà été interpellés etcondamnés pour trafic demédicaments à usage destupéfiants. Il s'agit des fa-meux Tramadol encore ap-pelés Kobolo. Le mis en cause devraitcomparaître lors de la pro-chaine audience foraine dela Cour d'appel judiciairede Libreville à Lambaréné.

Il refait le portrait à son rival dans un bar-dancing
Coups et blessures à Ndjolé

SCOM
Libreville/Gabon

Hamadou Maloum, l'agresseur présumé.
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Le couteau dont il se serait servi pour
agresser son rival.
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UN jeune compatrioted'une vingtaine d'années,Mickaël Bekale, habitantle PK 6, a été pris en fla-grant délit de braquagecontre deux sœurs d'ori-gine camerounaise, il y aquelques jours, au carre-four de la STFO, dans ledeuxième arrondisse-ment de Libreville. Les faits se déroulent vers11 heures du matin. Les deux dames attendent untaxi quand Mickaël Be-kale, surgi de nulle part, arrache le sac à main queporte l'une d'elles, avantde prendre la fuite. Alertés par des cris de dé-tresse poussés par lesdeux victimes, des té- moins se lancent auxtrousses du jeune délin-quant. Et, plus rapides et

surtout plus nombreux, ilsréussissent à maîtriserMickaël Bekale, puis à lerouer de coups, avant dele conduire dans les lo-caux de l'Unité spécialed'intervention (USI), siseà la Sorbonne, pour lesnécessités d'enquête.Il y a lieu de rappelerqu'habitants et usagers dela zone de la STFO, à l'ins-tar de bon nombre desites à Libreville, sont ré-gulièrement détrousséspar des délinquants quiécument la capitale, dejour comme de nuit. 

Sale temps pour un braqueur au carrefour de la STFO  
Insécurité à Libreville
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Mickaël Bekale pris à partie par la foule…
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… au carrefour de la STFO, devenu 
un véritable coupe-gorge.
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